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35 


3fi 


Interlude 


^4  Mouvide   Marthe  120=  J 


PIANO 


37 


rit. 


a   Tempo^. — ~ > 


ffir 


^^jIlUJOJ 


3S 


M- MM      M' MM- 


ml  ffîfr 


ïm& 


0'      *  .é- 


mm 


rrrr 


Ms 


mm 


fe 


ff 


S 
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C  ENDRILLON 


[Avant  le  bal 


0T5 


PIAXO 


Introduction  et  Quatuor 


Assez  vif    100 


=  J 


JïA 


rail. 


55  -      i    M 


/ 


n*  -    tj^u    ^^b 


r~^  j  ^u     j>7  j^- 


/ 

A 


pF* 
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Un  cabinet  de  toilette  assez  somptueux  A  droite,  devant  une  coiffeuse.  Javotte  et  Aurore 
achèvent  leur  toilette, M1' de  la  Houspi^nolles,  leur  mère. s'impatiente  contre  son  mari 


Anime  _  1 


20='J 


tA 


m 


fi@ 


jtfW^igf 


^OUtLLJaB 


en  retenant 


RIDEAU 


II  faut  se  donner  bien  du 


P  P  P  P  P  .P  P 


M?  de  la  HOUSPIGNOLLBS 


Moins  vite 


Très  rythmé    96-* 
scherzando 


II  faut  se  donner  bien  du 


Il  faut   se  donjier  bien  du. 


'.I 


rnal,Pour  aller  pour  alJer  au     bal , 


Oui,  c'est  un  vrai  suppli.ce , 


j^j^-J^r^p 


MT 


nial,Pour  allerpour  alier  au     bal, 


m  ^  g \  g i p p-j-g-g— g-g  1 1 g rt^^i 

maljPour  allerpour  alJer  au    bal^our  aller  pour  aller  au      bal. 


^tjCceiPQijû 


as 


A A 


'  I   'Ujj    1  i^P 


fc5 


S 


^pF«jlp  g  P^'lP^ 


Un  vrai  supplice  unvrai  sup  _  plice 


m 


pg^'p  p  pj'ig,hi 


T=?= 


Unvrai  supplice  unvrai  sup  .plice. 


|É  p  p  p | ^ 


Oui    c'est  un  vrai  supplice. 
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ffl^lJP  P  P  P  g  p.  I  P  P  p  p  ^i'Jli  I 


Les  hommes  ne  se_ekiutent    pasCe  quepourfleuriinos  ap.pats 
P 


Les  hommes  ne  se  doutent    pas  Ce  quepourfleuriinos  ap.pats 


11    nous  faut  de  ma.Hce...     Il    nousfaut  de  ma-li.ce...  Ilnousfaut    dema. 
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-  Ii  _  _  -    ce. 

_  li  _         ,-  .    ce . 

Pi    i    u  »  n 


a^ 


M£êMÊe£ 


cédez 


p  g  c  c  mr 


Ah  quel  suppli_ce,Quelsup  .  plLce,Q&elsuppli.-ce,Quelsup_ 


a  Tempo 
P 


y»  ï'pp(,Jlï'|>>|;lï  j      j 


Ilnousfautdema-li  _      .      -  ce  ! 


ÉÉ    ^WflQï.plj!*    i 


Ilnousfautdema.li-      .     .ce! 


Il nousfautdema.il _     _     -  ce! 


(  se  faisant  soudain  tout  petit) 
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AURORE^  Javullf) 


Regardes!    nia  moucheajduteunair    pi    ..quant 


"Jf  Ur 


JAVOTTE  (à  Aurore) 


?  ^p  p   u  jJ»pg_e 


i 


Ce  rouge  sur       ma  boucheEst  assez  pro  .  vo     _     qua 


nt?_ 


i  ^^ll^ 


Émit 


^W 


Si 


^^ 


Me   delà  HOUS.   (à  son  mari) 


!     ff  J    JUllj»    JijJ^J'JMjs   >^ 


.le  le  veux,  je  l'or,  don  _ne,Tirez  encor  plus  fort 


MF  de  la   PINC 


Je  n'en  puis  plusma    bon  -  ne,      Je     suis       à  moitié' 
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Il  faut  se donnerbiendu  maljFuuraller.pour  aller  au      bal. 

AURORE 


11  faut  se donnerbiendu  mal,Poui  aller,pouralIer  au      bal... 


M?  de  la  HOUS. 

JL      v 


Il  faut  se  donnerbiendu  niaLPouraller,pouialler  au      b 


p. 


mort, Il  faut  se  donnerbiendu  mal,Pouraller,pour  aller  au     baLPour  aljer  pour  aller  au 


Oui,  c'est  un  vrai  supplice 


Un  vrai  supplice,unvraisup. 


ffip    PPW 


'  i  i  ^  I  i  g 

L  nvrai  supplice.unvra 


É 


Oui,  c'est  un  vrai  supplice... 


upplice.unvraisup. 


m 


P   P  B  ;!  j  jp 


Oui  c'est  un  vrai  supplice. 


BÉ  I    i     I 
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.  plice. 


Leshonmiesnese  doutent    pasCequepouifleurirnos  ap- 


plice 


.Le^-liomniesnese  doutent    pasCequepourfleurirnos  ap. 


M? 
H. 


P. 


Un  vrai  suppli  .    .      .ce! 


a  Tempo 


47 


11  nous  faut       de  ma  .   1 


m 


*pp  fi  ^a 


Les  femmes  ne  se  doutent 


tf: 


fr-JuUl 


^^? 


!È 


a 


I 


Ciel  j'ai  mis  trop     de 


ap    _    pats,      11  leur  faut      de  ma 


£^ipip=£=ÉP 


5?- 


pas     Ce  quepour  fleu     -     rir     leurs      ap    _    pats,      11  leur  faut      de  ma. 


ff-MA* 


rfrfrfr  fMSfrfr 


vï-zJ-t- 


m 


&* 


4h 


J^P     fi    4^^=^=^ 


J'ai  ma  robe  à         re  _    „coudreet  je  suis  en        re  _     _  tard; 


P 


* 


M?  de  la  HOUS  • 


n^iJH>  j.j.JWlj.ï  I 


Allonssenez  en  -  co  .  reLesliensdececor.set! 


Mfdela  PINCH.     (tombant  à  la  renversp) 


rail. 


Aliîmaudiie  pe' _  co    .  relJaibri.se'        le      la 


49 


Il  faut  se  donner  bien  au  maI,Rmr  allei^pour  alJer  au    b; 

AURONS 


Il  fautsedonnerbiendu  mal,Fuur  alier,pour  alJer  au     ba! 

M?  de  la  HOUS. 


Il  fautsedonnerbiendu  mal,Pour  alJer.pour  alJer  au    b 


.et!  Il  faut  se  donner  biendu  niaLPour  aLler,pour  alJer  au    baLluuralier,pour  aLler  au 


4 


tf 


m ^iite 


É 1  g  «J. 


Un  vrai  supplice,un\raisup_ 


;1W 


Oui,  c'est  un  vrai  supplice  . 


bal... 
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M? 
H. 


)lice . 


Les  hommes  ne  redoutent   pasCequepourfleurirnos  ap. 


Leshommesne  se  doutent   pas  Cequepour  fleurir  nos  ap. 


m 


tt 


x      r       m  Ji  >  jijiJv-  iip  p  p  J'J'fi 


^m 


pats, 


Il     nous  faut  de  ma.lice...    11    nous  faut  de  nia.lice. 


ïàm 


J>  tfj»  >  >i  jtJ> 


-  pats, 


11    nous  faut  de  ma Jice. 


|fer-^__jgri  É  j     > 


H? 

H. 


P. 


Ilnousfaut      de  ma  -  lice. 
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«A 


.■•ag  v  jy.  c?bp  i  r  r  ic  ^ 


P 

uns  tant  ( 


Ilnousfaiit  de  ma  _  li  _  .  ce! 


É  ;  jiJ^rgiQ  ip  >^ 


autde 


Ilnousfaiit  de  rua.  li 


ce! 


Ilnousfaiit  de  ma  _  li  .         _  ce! 


S$ï 


ÊÊÊâÊêÊêï 


tnnt 


Ali!quelsupplicequelsupplice,Ouelsupplice,quelsup_ 


m 


3ESEÈ 


ff' 


m 


a  Tempo 
P 


p  p  J;jl  1 1  ,rT^  i  gi  i 


Il  nous  faut  de  ma  _  li 


|É  ÉÉÉ  É  j>i  ;»  Ip  1 1  j  w 


Me 
H. 


fel 


S 


Ilnousfaiit  de  ma  _    h . 
P 


jppjjpp  7  *      IT7"1 


Il  nous  faut  de  ma  -  h 


¥$$m 


pu 

a  Tempo 


ce! 


.    ce! 


#N«i 


vp 


afe 


•î/j 


^ 


^ 
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Quintette 


M?delaHOUS.  JAYOTTE  AURORE  M?delaH. 

REP:  Ou_done.est  passe  cette  pimbêche Cette  poseuse_  Cette  J>erone|le_  Cendrillun  _ 


*-  ^  Moderato  96-J 


CENDRILLON 


M?    de  la 
HOUSPIGHOLLES 


PIAXO 


ï    ^rlT  i 


Mevoi-ci! 


S 


1 1  ÉIÉ|  | 


Moderato  96=J 


Pourquoi  ainsi  vous  faire  at. 


53 


. sait:       pauvre  Cendiil .  Ion, 


Pourquoi  quand     ton   .   te  la      fa   . 


mil  .  le ,  Foui-    le         bal    de  la  Coin— 'lia   .  bil  _le,  Restes-tu       seule       à   la  mai 


^ 


Et  je  n'ai     pu        lui  don 


54 


rail. 


a  Tempo 


M?  de  la  HOUS. 


JJf         iJj'JiJijjjJj    Ij'J^ 


Vous  restez,  par_ce  que  yqjis  è-tes  laide  et        solde.. 


^ 


ï 


£ 


S 


lin 


ÎT  P  F  P  r  P  F^ 


r    p-  p 


Que  vous  ne    sa_vez  pas  dan  .    ser 


u  .      _  ne  ga 


Me  de  la  HOC  S. 


0  mon  pa  _  pa  ! 


o  mon  pa   .  p; 


t 


affret. 


m 


f& 


W 


m 


i 


s 


ta 


"tf 


m 


Mf  de  la  PINCH.  (à  Cendrillon  la  consolant  ) 


(timidement  d'abord) 


r~pv  hppQ  >!■>[!  PP^P  Ifil^ 

da  _  mes  c'est  ma  fil  _  le.  Elle  est  très  douce,  très  jrentil 


W¥^ 


Mesda  _  mes  c'est  ma  fil  _  le.  Elle  esttrèsdouce,  très  gentil   .le 

cédez 


W 
& 


«P 


S 


ÉHÉ 


r 


r.r. 


a  Tempo 


JAVOTTE 


* 


Marcato  92  =  J 


f^P 


fends  Monsieurde  la  Pinchonnlè-re,     Cet.te  fois  c'est  la  der.niè.re; 


Monsieurde  la  Pinchonniè.re,     Cet.te  fois  c'est  la  der.niè.re; 


_  fends 


W 


Monsieurde  la  Pinchonmè.re,     Cet.te  fois  c'est  la  der.niè.re; 


j  ;i.p  PP  F  F  Jl>t^Q  F  j  f!  Jii'i 


M? 
H. 


fends  Monsieurde  la  Pinchonniè.re,     Cet.te  fois  c'est  la  der.niè.re; 

Marcato 


i 


/^p 


z^- 


r=j=j  ^    m  %  m  j]  JET^Em 


-f — ^ 


# 


Car      ap  _  prenez    qu'a-vec  nous 


11    faut    ton  jours   fi  .  1er  doux! 
JkP. 


;   i,        p  i  .h  >  i  gjjÊ 


g   g    P    P    B    P 


Car     ap  .  pre.  nez   (jn'a_vec  n 


faut     toujours    fi  .  1er    doux! 
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f^p 


p  P  M-g  ^  |Jl  C  M  P  P^ 


Monsieur  de      la    Pin  _chon_niè  _  re,        Cet  _  te     fuis  c:est    la      der  _  nié  _  r< 
f=rt>  ;       .      f^P 


j  Jl  j  g  li  g  p  jVi  i  g  f-M-H^ 


A. 


Mon_sîeur  de     la     Fin.clion.niè  .  re,       Cet  .  te     fois  c'est    lu      der  _  nié  _  re; 


f^p 


■f^P 


ji=^k 


^ 


Mun.sieur  de     la     Pin  _  tlion.niè.  re,      Cet  -  te     fois  c'est    la     der.  nié -re: 


£ 


#H 


=£ 


P^ 


É 


/J» 


P  P  P  C  p  p  P      h    P  B  P  P  P  P 


^^ 


Car  ap.prenez  qu'avec  non 


11  faut  toujours  fi.  1er       doux 


M!"  delaPINCH. 

'"* 

. — -fr  r  , 

Ahlquel  tri.o    de  me'  - 

gè  .      .      .  res! 

En 

é.puusant     ce   de„ 

\        . 

-j.       J   *   J  J.  j.  4 

f  r  p  r  fl  Mi 

p 

^ 4 

m 

1 7 

L^Uj  JJ  a  j 

i 

-*- 

■ 

^* 

q1""^ 

.bris      bl;i_soruié, 


Pauvre  fou,      je  me     suis  donné 


_pa...  Je         ne  di_  rai  plus    rien. 

JAVOTTE 
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Allarg.    rali. 


_  te!     Intri  _  gan    _   te!  Faijie'  _  an    _    te!   MaLse'  _   an    _    te. 


_gan 


te!     Intri  _  gan  ._  te!  Fai.ne'  _  an   _    te!   JVIaLsé  _   an    _    te  . 


-gan   _  te!     Intri  _  gan   _  te!   Fai.ne'  _  an    _    te!    MaLse'  _  an    _    te 


A. 


M? 
H. 


Vo.tre  fille  estxa_pa_ble,ca-pa_ble   de     tout 

i  „  ;   i    r— s — !    m   r^    ' 


Vo.tre  fille  est  ca_pa-ble,  ca_pa_ble  de     tout 

'       K       1       '.      3k 


Intrai. 


lntrai. 


Vo-tie  filleest  ca_pa_ble,ca.pa-ble  de     tout 
Vif  3         ,  •  ul     .  ? 


Intrai. 


a  Tempo 


I*)  d'après  un  thème  Wagnerien! 
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M! 

K. 


.ta    .    ble!  Detes  .  ta     .  ble!  Ha.ïs   .    sa    .    ble  !    Ex.e   .    cra    -  ble! 


*       .ta   .     ble!  Detes.  ta    .     ble!  Ha-ïs  .     sa    .    ble!    Ex_e'   .    cra     .   ble! 


.ta    .    ble!  De'tes  -  ta    -    ble!  Ha.'is  _     sa    _    ble!    Ex_e'    .  cra    -   ble! 


.?     '    i ; — i    r 


Votre  fille  est  ca.pa-ble.ca.pa.ble  Je 


Ésm 


j  <M"    7 


Vo.tre  fille  est  ca.pa-ble,ca-pa.ble  de        tout! 
r-=rz — i     r      s— i     i       3      1    1       5      1 


Vo.tre  filleestca  _pa_ble,  ca.pa.ble  de        tout! 

1       1 S       I     1 Tt 1     1 


g  Étpp  ^  \  p  \  p  p  p  i 

Vo.tre  fille  est  ca_pa.ble.ca_na.ble  de 


Jl     V       * 


Vo.tre  fille  est  ca.pa.blejCa.pa.ble  de        tout! 


MF  de  la  PINCH  , 


|S 


Ï^Ei 


Vif     eu  serrant 


Animé   120  =  J 


Oe  pif  fiant) 

1 T- 1 


À       b 


Voi-là  pour  vous! 


B1 


CET1RILL0N  (à.MT  de  la  Pinch.) 


Fa  .  pa.. 
(à  jtfdejaHeusj        p 


Ma  .  nian.. 


^ 


presque  parle' 


Vif 


if  152  =  J 


C'est 


(*)    X' 


Nous  sa.vons      que     ma    mère  a  parfois     la     main      lès^r^te; 


Ce.la    le  jjuè  .  ri  .      _  ra  d'ê.tretrop  a    .   grès    .    sif.  Monsieur!       Monsieur! 


W    Vieilli-   Chanson  française 


Très  vif   184  =  J 


UT 
P. 


DemeuLrons  la   pri.son.nie.re 


Monsieur!  Monsieur! 


Monsieur  de   la   Pinehon.niè_re 


Monsieur!  Monsieur! 


m 


Monsieur  de   la    rinchon_niè.re 
f^PM 


j  p  I  ?  g  F  #* 


* 


accel. 


|É^»èé 


Ar, 


Monpau.vre  la  Pinchon_niè-re 
Très  vif 


JÊf,  p  , 1 


Bg 


*!» 


EU 


^^3 


S=rP 


mtè 


m^ 


p  P  p  p  -p- 


^î 


^ 


De   leur    hu.meur   ran  -  eu  _  nié  _re;        De.vant    ce     tri  _  pie    cour. roux 
f=TP 


Cet  _  te    fois  c'est    la     der.niè.re;       Car     ap-  prenez   qu'a  .vec  nous 


« 


P3=PP 


MMH 


P   P   P  P 

te    fois  c'est     la 


Cet  _  te    fois  c'est     la     der.niè.re.       Car     ap_  prenez    qu'a,  vec  nous 
f=rP 


§pl  «    p  ~pz.    p    J'  |   |  J*  J>  J.  |   |  JS 

Cet  _  te    fois  c'est    la     der.niè.re;       Car     ap_  prenez   mi'a  _\ec  non 


Cet  .  te    fois  c'est    la     der.niè.re;       Car     ap_  prenez  qu'a  _\ec  m 


m  A  p  I  P  P^H?  P.  i^  A  f  c  ?  ?  r 


Leur  liu.meur  est     ran.  eu  _  nié  .  re;        De.vant    ce     tri.  pie    cour.roux 


aiz 


i 


^=£ 


fi3 


g=^=jE^=3=3E^ 


M 


t  M  p.  p  ^ 


É 


Il     vaut  bien  mieux  fi  _  1er   doux... 


I 


^ 


De.nieu  .ions  la      pn  .  son. nie  _ 

/=rp 


È^ 


4— P    |>.  p  A^ 


eur  de      la     Fin  .thon 


11    faut    toujours    fi   _  1er   duux...  Monsieur  de      la     Fin  .clion.niè  -  re 

f>P 


b   É   J">   JUv-Jê 


g    p    P   ^$ 


Morusieur  de 


P=F?=£ 


Il     faut    toujours    fi  _  1er   doux. 


la     Fin  .elion  .  nié  -  re 


i  i  i  i  j>  ji-j-  fJ)  j  p"-4-f-  p  Ji  i 


Il    faut    tou.jours    fi  .  1er   doux...  Monsieur  de     la     Fin.chon  .nie  .  re 


g  |  û  t  V  p  pu       fp^-t  |  |  g  |  ^ 


II   vaut  bien  mieux    fi  .  1er   doux.,.  Mon  pau  .vie     la     Fin.chon  .nie  _re 


I 


f=rP 


m 


/>  ,  p. 


p   g   g   p   (i   pi  1   M   P   p   P  P 


De    leur    bu.nieur  ran    eu.  nie  .  re;        Devant   ce     tri  .  pie    coiir.roux, 
f^P r        ■•        f-r      -   P 


Cet  .  te     fois   c'est    la      der  .  nié  _  re  ;       Car      ap.pre.nez  qu'a,  vec  nous, 

f>v : l ;     /r    w  P. 


^ m  p  p  |  ^  ip  p  p  p-f-H 


P    V — y    v    y       — 

Cet  -  te     fois   c'est    la     der  .  nié  .  re 


fHP 


;       Car      ap  .  pie.  nez  qu'a,  vec  nous, 


Cet.  te     fois  c'est    la     der.  nié.  re! 


giHy  i  p  MLf-f 


Leur    liu.nieur    est     ran  .eu.   nié  .  re  ! 
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;  O       P    "            '  j  =         =         ^^y 

I    J)      gl    ffJ  ■  ff*       * 

hou!     Vaut  mieux  fi  .  1er  fi  -  1er     fi  -  1er 
O       P 


houl       11   faut     toujours    fi  _  1er     fi  .  lt 

r>     P 


hou!       11    faut    tou.jours    fi  .  1er     fi  -  h 


Car     ap  .  pre  .  nez   qu'a  _\ec 
/    P 


11   faut'    tou.jours    fi  _  1er      fi  _  1er 


y  p  p  p  g.  p  P 

De.vant     ce     tri. pie    cou 


FE 


w 


De.vant     ce     tri.  pie    cour.roux,  Vaut  mieux  fi  .  1er     fi  .  1er     fi  .  1er 

O  u 


i  '  i  7  i 7  § 


S^ 


f 


PP^F 


P 


j  i  p  p  p  p  pTT  É  j  j  i^g 

fi  _  1er    fi  .  1er   fi  .  1er    fi .  1er       doux...  fi.lei 


fi.  1er     doux! 


ê 


p  |  p  p  p  p  p  n  p  i  j  e   g  p  n  i  g  s  i    -^ 

fi  .1er    fi  _  1er   fi  _  1er    fi .  1er       doux...-  fi. 1er     doux! 


p  p  p  p  P  P   B    i    CM J'H     -      Il 


fi  _  1er 


i  _  1er    fi  .  1er   fi  .  1er    fi  .1er       doux... 


fi .  1er     doux! 


VrUV1>VVff\Ç,)     >     §1  |P  7  j     -=1 


fi.  1er    fi  .1er    fi  .  1er    fi  .  1er       doux... 


fi  .  1er    doux  ! 


Silence       Valeur  d'une  mesure   pendant  le  houl    des  artistes 


fi  5 


Sortie  et  Interlude 


M?  de  la  HOUSP. 
REP:   Di>  la  cadence...  delà  grâi 
comme  votre  mère  . 


■...  du  muiutieu...  du  chic  connue  votre  mère,  mesdemoiselle 


CYjro     -  I 

Mod1'1  scuerzando  92  =  • 


M!  delà 
HOUSPIGNOLLES 


M.  de  la 
FINCHONNIÈRE 


PIANO 


m 


^  g  g  p-p 


^ 


11  faut  se  d 


onnerbiendu 


S 


nj  p„p  mf 

Il  faut  se  donner  bien  du 


f 


g  j^  g  m  s 


a» 


as 
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JLe  jardin  enchante.) 


Un  coin  de  Jardin.    A  gauche  la  maison  de  Cendrillon  .    Adroite   un  pommier  tout  en  fleur. 
Au  fond  on  aperçoit  au  lointain  tout  étincelant  de  lumière,  le  palais  du  Roi.    Le  décor  est 
e'clalre  par  les  reflets  limpides  de  la  lune.     Au  milieu  de>la  scène  et  un  peu  au  fond  une  énor- 
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Terzetto  et  Ensemble 


MORQANE 
EEP:    Je  vais  faire  transformer  cette  citrouille  en  carosse  somptueux,  ces  lézards  eu  chevaux  fringants, 
et  ees  rats  en  un  cocher  ventru  et  en  ries  laquais  magnifiques  .     Regarde  . 
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Les  quatre  limaces  se  sou'  attelées  au    potiron 
Le  crocodile  se  juche  a  l'avant  et  les  2  ours  a  l'arrier 
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Ali!       vraiment,    c'est       cho.se     na -Vian    .   te,         1  _nat.ten.du     _    e 


Ali!      vraiment,    c'est      (.liu.se     na'-vran   -    te,         1  _nat.ten.du     .     e 


Ali!      vraiment,     c'est      clio  -  se     na.vran  -    te,         I  .   nat_ten_du    .     e 


m  |  v  P  r    g 


et    dé. ce.  van    -   te,       De  voir  ans. si         s'a    .     ne'  .     an.tii 


m  m  iN  j  J~  J  i  J  Jrq 


m  j    p  j  p  ip  uppif  ijp^p 


^__g  S  J'J'^P=i 


Daus.si  beaux  projets  da\e  _     .  nir! 


^» i    Pr  p  p  p  p  ^ 


D'aus.si beaux  projets  d'ave   .     _  nir! 


86 


iMS  Jii r    njjii  j    j  r-t-f^-  r  »  m 


rfA 


I 


Fil 


les  du  grand  Mènlin 


tr^ 


foi. 


le  di  .  vin    ■    enchan  .  .teur! 


Hl^ 


*â 


a 


?/■ 


&%. 


^ 


^ 


â 


^# 


i 


iï 


ta 


m 


i 


të 


(dans  une  attitude  de  ValkVrie  ) 


>    j>.  m    m 


s 


ffep 


^«gffiTOI^ 


Ac    _  courez  près       dt 


p  r     £_/ 


'./■ 


S: 


r 


T 


87 


i  J         1    p^^ 


(8 


OLIBRIUS  (se  trouvant  tout  à  coup  entoure  par  les  Fe'es) 
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Le  croissant  de  lune  s'élève  dans  les  airs  enipo-tant  CendrilloD 
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Fin  du  1e.rActe 
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2e  Acte 

(Le  Palais  du  Roi) 


95 


Une  grande  salle  avec  au  fond  un  immense  escalier  conduisant  aux  terrasses...         Portes  à  droite  et 

a  gauche Au  lever  du  rideau  le  Roi  (Guillaume)    et  la  Reine    (  fiuillaumette  )   se  tiennent  à  gauche  sur. 

leur  trône.     Près  d'eux,  le.  Prince  Charmant, rêveur,  mélancolique 

Sur  les  marches  du  trône  sont  assis  Pierrot  (  en  ministre  de  la  guerre  )  Maclou  (en  ministre  de  la  marine  ) 
Gaspard  (en  .ministre  de.  la  justice)  Pancrace  (en  ministre  des  affaires  étrangères)  Eusebe(en  ministre  du  commerce) 
De  nombreux  courtisans  les  entourent 
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jSM^^Sot^?  'î^ÊknSk 
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p  gig  ^«h^ 


rit.  a  Tempo 
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y  ^^  7  g  w  p  ^  7  j)v  7 1  j.   g ^  7  p  j  7*p7  i 
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Op  f   F 


S^ 
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Enchaînez 
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i)._  RECIT  CHŒUR   ET  MARCHE 


AU.'  risoluto 

LE   ROI    (se  levant) 


I 3 — ! 


a#^=^^r-^  mit-  p  >p  r   g^^g 


Kt  maintenant        que  de.vant      nous     Mes  courti-sans        pa_raissent 


m 


le>,  Tan  as  quel  embarras  du  choix 


LE    ROI  (à  l'Huissier) 
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(en  charge) 


liante       in.tel.lL.gi.ble   voix,     Huist-ier  laaxer  vers    noijs      cha-que  nom  chaque 


I 


V       ^i 


=  5 


(au   Prince) 


arjyj    J 


■Mr  fi 


ti  .   tre 


De  ton  bonheur     mon 


m  ï    î 


^j~ttl 


i  j  ^riTj 


.Œ 


f 


rr — f 


«:       7    := 


IU-1 


Pendant  tout  le  défile,  les  couples  venant  du  fond  par  le  grand  escalier 
.'arrêteront  devant  le  trône  du  Roi, salueront  et  s'en  iront  par  la  gauche. 


rr\ 


^m 


m 


m 


m 


V  f>VJy 


i  fus 


L'Huissier  fait  signe  aui  groupes  qui  attendent  au  summet 
du  grand  escalier  le  moment  de  de'filer  devant  le  Roi 
lrs  et  2ds  Dessus  Les  Invites  tout  en   descendant      p 
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?  P 


i    \  gjjiiljÉÉlI  b 


Ma      frayeurest  exJiè  .  me,Mun 
P i . ^=C> 


i     yj)|  Jt  JiVJ'li 


Mit      frayeurest  exJtrê  .  nie,Mun 


Et         je      sens  en    moi  -  me  _       _   me    Un 


m  j  p  p  "p  ^=p 


cœur     bat  le     tic    tac 


.       ...  «0V  V-  J  . ./ 


£f subito 


p  %  ji  J- 1  r~p  p  i  p  f  F"  ^ F  p"p  p  p^ 


é  .   trange    mie   mac; 


Et       c'est  le  trac.c'estletrae, c'est  le  trac, c'est  le  trac, 


P  I  >p  |  C~p  p  i  pp  p  |ip  F  p  p  p  m 


e'  .   trange   mie   mac; Et       c'est  letrac,c'estletrac,c'estle-trac,cest  letrac, 


m 


j -L  f  ^  *" 
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L' HUISSIER  (annunrant) 
Tempo  di    Marcia  Le  Prince  de  Villa  Rosa  et  ses  filles   Hélène,  Rosa  . 


LE   ROI  fa  -un   fils) 

Grosse  fortune  mobilière,  situation  particulière 


^m 


V  HUIS  . 

Le  Comte  Hector  de  Beauragot  et  ses 


f  irr 


nn-Jr-ir 


ruu 


P=F=? 


m^rn 


êmé 


imâ 


filles  Thecle,. Margot 


LA   REIXE 
La  dot  est  au  moins  identique      et  le  père  e*t  apoplectique 
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L'HUIS.  LE   ROI 

Lebrav   gênerai  Pataquès  et- ses  fille*  Charlotte,  Agnijii        Illustration    militaire,  pas  le  sou; 


mais  du  caractère 


L'HUIS.  LA  REISE 

Le  Marquis  de  la   Morora  et  ses  filles  Théo, Dora.       Président  du 


rfrj.     f           | 

3 

■ï 0 •-#-» — 

r  "           P     m              y 

[— ^ 

3= , 

1 "F" "■ 

(.):J>             "          ,       p 

i    p     i    r 

comptoir  d'escompte, pourrait  fournir  un  fort  aconi] 


L'HUIS. 

Le  Uaron  lilum,  Levy-Mayer 


LA  REINE 
et  ses  filles    Sarah,    Esther.  Grosse  influence  politique  parmi  le  monde  catholique. 
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L'HUIS. 

Macbme  di-  la  Honspin. 


M?  de  la  H0OS. 

ignolles  ! 


M?  de  la  H.  L'HUIS. 


Miin^iair  La  Pin..'.  rhonnière!      ËtJèurs  filles  Javutte,  Angèle..    Aurore,  saperlotte! 


(révérence  grutt-sque  devant  le  triVne  nival 


LE   ROI  (à  l'Huissier). 


L'  HUISSIER  (en  nasillant) 


PN 


-j>iiia 


OuiîMajesté 


ffiW  Pp-p-fc^JLp  l  ■i'MH 


Eûtes  lestons  passer  dansla    salle        à 


ni 


fasses 


Mit  fray  _  eur  est     ex.tiè      .     me,  Mun 

pp  r==^-^fL  p 


31a  fiay  _  eur  est    ex.lrè 

PP 


me,  Mon 
mf    p 


".</" 


i ^^m  J"^p  p  IF-  ^-^ 


subito 


^=^^t^f^Yjr^^^^^-^ff^m 


è    .  trange    mic-mac — : —     Et       c'est  le trac,c'est  le  trac, c'est letrac,c'est  le  trac, 

Jt 


é   -   trange    mic-mac Et.      c'est letrac,c'estletrac,c'estletrac,c'est  le'trac, 
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WV^y 


Quimepincelestomac  ! 
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^h~i — i 


limepincelèstoinae! 


113 


Musique  de  Scène 


REP:        lit  maintenant  tenons  conseil 


rciob18  Afl  J 

Pompeusement  mais  sans  lenteur  9d  =  # 


PIANO 


y        V        v        V        v 


S* 


u 


s 


j  i  3^s=3^ 
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yy  I  j  j  1  j  J 
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LE  PRINCE 
RM':    Je  ne  sais  pas!  _     ('uniment  tu  nu  sais  pas?_     Je.  ne  l'ai  jamais  vu  qu'en  rê>e. 


TC 11 


P/yl.VO 


Triolets  de  la  Princesse  lointaine 

as!  _     ('uniment  tu  ne  sai 
AU1."    graeioso  92  =  J 


n?4k  é  fe  É 


a  Tetupo 


Cei-t  u.neprincesse  luintai  .    ne    Dontenpo.e    -    te   fol       épris,      JV 


** 


rjUit^Zir 


mmê 


^V  L^  L^J 


"  I  a  Tempo 


mm 


A. 
ë       j       f 


^:  ,    f  r 


a  Tempo 
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ji  0mËÊmm  wTTï7  \  m*— g 


Tan.tôt    enclose    en   un   .pourpris  Je  lènJtre_voi.s  fière,     hautai  .    ne, 


rit. 


p  r   Pr   p  mm.   m   Pr  =HrH. 


Mon       cerveau   court  la  prft.ten.tai  .     ne      Et      mon  cœur    soupire  incompris 


m  J^flgr    j-jnr-  J.   |J. 


m 


C'est  u.ne princes  _  se     loin-.tai 
rail. 


11  fi 


a  Tempo 


Et       pour  el  .  lespleinde  me'pris  J'ai  mis  mon  âme  en  qua  .  ranJai   .    ne 


Grec  _que,tur  _  que,na.po_li.tai    _   ne      Ou  fille étran.   ge  des       esprits 


mmi* 


A.  _  Ensemble .  .  B._ Scène  de  la  Métamorphose 
C._ Chanson  d'Olibrius .  .  D._ Galop  Infernal 


H7 


LE  ROI 
BEP:    Vous  le  garderez  pour  votre  petit  déjeuner 


DI/  12  Allegro   11"2  =  J 
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0        non  _  velle  extraordi    _  nai  - 
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On       dit  que,  descendant     descieux,  IL  ne  princes   _  se  su  .   bliinai    _    re 


Vient  de  de   _    barquer  ences    lieux!    Nouvel  .     .   le,      nouvel  - 


ff^  ÉH^  ;  I  p 


i  "j  -j  "j  m 


IIS 


i   U  yà.J 


LE    PRINCE   CHARMANT 


(Cendrillon  parait) 


u  -v  p  p  ir- 


Ahîqu'elleest    bel   _ 


!'  i  l' g  r  rr-iHii  ii  î  ■  m 


i 


-  selle,  Entrez,   en  _  trez      ma_de_moi  .  sel  .le... 

1T.B  et  2<*B  Dessus  ,/ 


rrrmr 


É 


Ali!  qu'elle  est    Del 


-j-^  i  g  P 


* 


Ali!  qu'elle  est  bel   . 
Ah!  qu'elle  est   bel  _ 


M'.'  delà  HOUSP 


C'est Cendril-  Ion,      c'est  elle! 

AURORE 


1*20 


J^V 


bel- 


le'       Ahîqu'elleest  bel 


T~ï$  g TjTTg 


le! 


Abjqu'elleest  bel 
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IeM 


â^ 


Ahîqu'elleest   bel 
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puis, soudain  avec  volubilité 

J. 


3*nrPPPr-     r    WÊ^^m  p  p  r~^ 


Et    di.tes  nous  qui>      vous  ê"_    -tes  Et  d'où  venez  vous an 


CENDRILLON    (comme  en  rêve) 


^t  m  h 


D'où  je  viens? 


yfriiJ^hJ^J^J  j  llb 
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-  si  toute  seu  .  le? 
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Lent 


f^j-      17     ^ 
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Le  ut  60 


Dou   je- viens?  de     là  haut!.      Qui     je  suis? 


La  fiLleu  .  le  d'une    fe'e     au  regard  très  doux;  Et  qui    vers    vous    m'envoi  _ 


m 


rail 


a  Tempo 
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uouiyde    bonheur    et     de        ju 

LE    PRINCE   CHARMANT       P 


0^m 


Ah!  quel     trouble 
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m.  connu  •«'em  _  pa  .   re      de    moncœur.      De    1  ir_ré_a  _Ii   _   te'  Mon 
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iàdà 
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rail. 


Quedit-il?        Que  dit   -  il?       Que  son  air  est    é 
a  Tempo 


Que  dit-il?      que  dit   -  il?       Son  parler  e^t  -ub  .    1  il 


|rT'   iiii^v^-JrrJrr^^spp 


É 


Que  dit-il?        quedit  -  il?       Son  parler  e^  sub   .    til 


fFp  p  ;    j 


t  range. 


Acceptez  vous  ma  niain,belle  je  vous  pro  _  mets    


feEEE 


Plus  lent    56=  J- 


i-24 


CENDRILLON  (simplement) 


tM^tnt^'i  J-  i 


J'ensuis  ra  _ \ i  _     _  e, 


Devousapparjejih  pendant  toute  nia         vi  -      -e. 


Allarg. 


p  p  r    >  i«  ^  ^p  p  Pr    r    •' "" 

lis    ra  .  vi  -       _  e...  Si  vous  m'aimiez  de  loin de 


S^PW 
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jen  mus    ra  .  vi  -       _  e... 


Allarg. 


fr  TS 
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jfc 
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rail. 


kll°    niarcato  Le  Prince  Charmant  la  regarde  longuement  puis 


3^ 


Ht*?'  i  b  j 


près     jevous_ai._       .  mais 
rail  Ail?  marcato,  92  =  o 


luLbaise  la  main  et  brusquement  se. dirige  vers  le  Roi,  la  Reine. et,  ses  Frères.les  ministres.en  proie  aune  folle  agitation. 
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.E   PRINCE    CHARMANT 


dLsais  non;  Mais  à  présent  je        vous  en    pri  _  e,         Fai.tes    pavoiser. 

I   J     J        J      J      !    J      J      ■!  !    J^ 


Pré-   pa-rez  votre     ar  .      _   til    _     le    _    ri     _     e, 
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allarg.  rit, 
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P.C. 


Ti  _ rez centvingt coups    de     ca_  non,      Le    Prin_ceCharmant  se  ma.  ri 
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a  Tempo 

JAVOTTE 


Ils  veulenttous  qu'il      se    ma  .ri.e.       Le  Prince  e'.  pou_se     Cen_driLlon.. 

AURORE 


Ils  veulenttous  qu'il      se    ma.ri.e,        Le  Prince  e'- pou.se      Cen.dril.lon. 

LA  REINE 


Nous  voulionstousqu'il      se    nia  .  ri  .  e . 

Modela  HOUSP. 


Jusqu'a-lors    il  nous     di-sait    non.. 


Hs  veulenttous  qu'il      se    ma.,  ri.e,        Le  Prince  é -pou.se     Cen.dril.lon... 
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-  e 

LES   FRERES  (ministre*) 


,r  m  I  ir  rrr  ir  r  r  J'l-^ig3 


Nous  voulionstousqu'il 

Modela  PINjCH 


e    ma  _.ii e',        Jusqu'a.lors  il  nous     di.sait    non... 


Ils  veulenttous  qu'il 

LE   ROI       -^    -^ 


se    ma  _  ri  _  e. 


Le  Princeé.  pou.se      Cen.dril.lon... 


pt^-HH-l-F 


^=^ 


r  j»j  y>  jm  r  pp 

lusqu'a.lois  ilnous     di.sait   non. 


Nous  voulionstousqu'il     se    ma.  ri.e,        Jusq 


1rset  2ds  Dessus 
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r  f.pr  r.  ir  r  r  r  ir  r  r  Jr^P 
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Nous  voulionstousqu'il 
s'no 
è 


se     ma  .  ri  _e,        Jusqu'a.lors   ilnous     di.sait    non. 


f-jpr  r  ir  r  r  r  ir  r  r  pp  ir  r  r 


Nous  voulions  tousqif  il 

Basses        «^    -^ 


^r  p  p  r  r  i  r  r  r  r  i  r  j  „j  i  ji 


ri  .  e, 


Jusqu'a.lors   ilnous     di.sait    non. 
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Nous  voulionstousqvfil     se    ma  .  ri  _  e, 
Temp< 


a   lempo 


fji  a 
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Jusqu'a.lors  il  nous     di.sait    non... 
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Me 
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J  en  meurs  de  rage  et       de    fu  .  ri  _  e,       Us  vont  pa-voLser         la      maison! 


J'en  nieursde  rage  et       de     fu  .  ri   .  e,        Ils  vont  pa^oi.ser         la       maison  i 


.Mais  maintenant   il       nous  en   pli  -  e,       Fai  sons  pa.voi.ser  la    mai.s 


Jènmeursderage  et        de     fu  .  ri  -•«,       Ils  vont  pa.voi.ser         la       maison! 


Notre  al  .le'gresseest      in  _  fi ni  -  e,       FaLsons  pa_voi_ser         la      maison! 

— f  m        \) 

Mon.   al-légresseest      in  _  f i  _  ni  _   e,        Us. vont  pa.voi.ser         la      maison! 


Mais  maintenant    il       nous  en   pri  _  e,       Fai-sonspa.voi.ser         la      maison! 


Notre  al-légresseest      in_  fi  .  ni  .  e,        FaLsons  pa.voi.ser         la      maison! 


Notre  al -le'gresseest      in  .  fi  .  ni  .  e,        Fai_ sons  pa.voi.ser         la      maison! 


m  j  j pr  p"  ir  m  r-t-p-J  i^  p  ^ 

Notre  al.le'gresseest       in.  fi  .ni  -e,        Fai-sonspa.voi.ser         la       maison! 
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Ils    pré  .  pa_ientPar_til  .  le  .  ri  -  e,        Je  vais  ni'é.va  _.  non  -   ir,    cré.nom! 


-  Firr  jJ'igFF'J  ir  cp  F  f_.jp 


ll>     pie.  pa.rent  l'ar.til  .  le  _  ri  _  e,        Je  \ais  m'é_\a  .non   _  ir.     cré.nom! 


M? 
H. 


les 
F 


MF 
P. 


Pré.parons notre ar    -     til  .  le.  ri  .  e,       Ti.ronscent  \ingt»eoups  de     ca.non!    Lt 


Ê 


M     J'IJ.     J'Jr-J^I-)  -1         U^ 


Sf — ir- — < 


Ils        pre.pa  -  rent,     Ils      pre'pa .  rent    l'ar   _       .  til  .        .  1 


e  .     .  rie! 


Pré.parons  notrear    .     til  _  le  .  ri  .  e,       Ti.ronscentving.seoupsde     ea-non!     Le 


Pré.pajez  votre  ar   _     til  -  le  _  ri  .  e,       Ti  .rezcent\ingtscoi.ps  de     ca.non! 


Pré.parons  notre  ar    -     til_.le._ri  _  e,       Ti_ronscentvingtscoi.ps  de     ca.non!    Le 


Pré.  parons  notre  ar   .     til  _  le  .  ri  .  e,       Ti.rons  cent  vingts  coups  de     ca.non! 


Pré.parons  notre  ar  .     til.  le  .  ri  .  e,        Ti.ronscentvingtseonpsde     ca.non! 
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rit. 
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îipë 


im 


a  Tempo 


C'est    Cendrillun  qui  se  ma   .  ji   .  -    e 


Prin.  ce  Charmant     se  ma  _    ri 


rit.  . 


a  Tempo 
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a        S: 
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El 


Soutenu   92  =  # 

M?  de  la  HOUSP 


r^>^i  jh^iJ'J'J)|.n>  j 


MF  delà  PINCH, 


fat  i  g  g  p"'  fr^+M-g 


Ali     i;a,     niiLTOuf  le,  taisez -r  vous! 


fcs 


Si_  re,ievenxa  vos  sa    crer-  genoux... 
!  J 

Soutenu  92  =  • 


i 


^ 


^ 


h-^— ji— ^ 


^s 
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É 


CENDRILLON 


*ç  p  B  i  i      r 


LE  PRINCE  (à  Cendrillun) 


Cher  Prin    -   ce,c'est  mon  pè  _        _  re... 


LE    PRINCE  (a  Mr  de  la  Pinrh    ) 


rrrr  ^ 


Ah!      queje  suis  heu. reux  de  vous  con   .   naître    ails     _    si 

LE   ROI(àM.'-drla  Pinrh.  ) 
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MTde  la  PINCH. 


.be,   Sincèrement  j  es.  pè_ie  quenoiisnousA  errons  très  souvenl    i    .     ci! 


*W 


m 


§ 


m 


^m 


Modela  HOUSP. 


Et  pas  unniotpour    nous,    Que  le  dia.ble  nou> 


g  p  ?  p p  fT"^^"^ 


.be',      justes  seigneurs qu'enJends-je? 


j|     f— H-f^ 


Si 


1. 1       i 


JE    * 


^^jt^3 


-ge!. 


§¥ 


6 


Mf  de  la  Pinch. (avec  importance) 


-i Hgj 


(*) 


Je^uis 


fr~—        fc 


a  Tempo      en   retenant 
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Ce  ca.duc     va  faire      un  bien  vi.lain  duc! 
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Ce  ca-duc     va  faire      un  bien  vi.lain  duc! 


M?  de  la  HOUSP. 
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C'gvt  un  truc 


duc!  Il  est      duc! 


S 


^g=p 


ÉÉ 


Je  suis  duc,    aussi 


Thi*nie    hongrois 
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11  est   duc!         Ilest  duc!  llest  duc!         llest  duc!  
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llest   duc!        Ilest   duc!         llest  duc!         Il e>t  duc! 
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Plus  vite 
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accel. 
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veux  a    .    \ant     que      le     jour      ne     sur.  vien  .ne  Qu'on    ait     u 
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Los      au  Fi-in.ce  Cliar.  mant,  Los 
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en    pressant  de  plus  eu  plus 


Los     au  Frin.ce  Char  .  mant,  Los 


B.- SCENE  DE  LA  METAMORPHOSE 
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Noblessei  .  gneur.-.exeusez  moi,  Detronblerune    fête   aussi biencomnien- 


ce    .     e . . 


Jevoudraisdireun   mot  un       !-eul  à  vo.tre 


Quidonces  -  tu         pour  o.ser  de   la       sor_ te 
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Ne  soyez  pas  é  _    mus. 
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Et     je  viens  vous      pré_\e_nir  Que   si    vous  vou   _    1#2    u  _..nir 


Des    maux      ter  .  ri    .    blés,      af_  freux  Vont  se  dechai  .  ner  contre 
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Chassez,  chas,  sez  cetïouble     fête 
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Chassez, chas  _  sez  cetïouble      fète!Cliassez,clias  -  sez  ce  trouble 
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Chassez,  clias__  sez.  ce  trouble      fête! 
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Chassez, chas,  sez  ce  trouble 
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fête! 


g  P  P  P  P 


y  g  jg  g  g  p  il 
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(il  tend  un  miroir  au   Prince) 


-  gar_  de  toi  donc  dans  la      gla  _    _     .ce. 
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LE    PRINCE 


,e    Frime  gis  paraît  ^^_^  Four  laisser    à  sapla   -        -    ce 


In  hideux  laudejon Telquunen  a  pas  vu 
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Telqu'onen  a  passai 
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0  malheur  inipréLvu 
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0  malheur  împre'.vu 
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faj  .hj  ip  -ji^ij-^^^^ 


-r— 7- 


^£ 


for   .  ce   m'a  -  ban  don  _        .   ne 


p^gi 


m 


t        la       (erreur      me  gla    .     te , 


I 


±±i-j^h^ 


È^m 


^=^ 


for   -  ce  m'a.bandon  -       .ne  et        la       terreur      nie  gla    .   ce. 

J=5 


pp  .  "    •  ■■» 


=^=^ 


j   jjpp  j^ijgjj 


^  ff  fLu^iryi^rn^ 


3=r£ 


ft   J      J>J     J.J^r->U      J>j=^J      Jij     J, 


'la  _   ce, gla  .  ce, gla  .   ce, gla   .   ce,    gla  -   ce, gla  -   ce, gla  -  ce,gl 


g  J     J-'j     jJ~3j     ji  I J     J-'J     jJ     J^j  ^p 


,'la   -    ce.gla  .   ce,gla  -    ce,gla  -    ce,    gla   .    ce,gla  .    ce,gla    .   ce,  gla 


p  jj  7  j)  \  -r-^-r^rYT^  *>  •>  J"  i  ^^^ 


^=F 


^      j  j    j    |  H    J)7     7    ^  7    7     1  J,  7     7    ^  7    7    Jïï^^^ 


I 


^77^77^77^77   |  J^7  7 1  7  7  Jb  7  ^7  7  \\C  >H-=^Fj= 
gla   _     ce,        gla    .    ce,        .    gla    .    ce,       gla    -    ce,  gla      .      ce, 


g     J'7  7^77  J)77^7  7   j  J»77^77J)7  7J,7  7  |r;)7J      ^+ 
gla   .     ce,       gla   _     ce,  gla    _    ce,       gla    -    ce, 


gj   -^y^7L^ 


_^^7_7j[7T^ 


^t     yt 


142 
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C._  CHANSON  DE  RIQUET  A  LA  HOUPPE 


Plus  leut  mais  très  rythme 


Vers  quimontaient  lang'uissam.nient  Les  soupirs  profonds        desplus  bel-le» 
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Il      semontrait  plein     de    froi-deur  Et  ses    dé. sirs        étaient  re  . 
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Lorsqu'un  soir,       dans  unolair  sillon 
un  peu  plus  ient 
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Du  ciel  d'escen  .  dit  Cendrillon    4.  lors     tout  se  trans  .  for 
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-  me..   Prince  Char  _  niant   tombea_  moui  reux  Mais  par  un       sort      niajen.con  . 
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Et    cellesqui    l'a    .    doraient  tant  S  en  vont  partout  en         je'_  pe 


Qu'il  est  beau,qu'iles1  beau,quilestbe;iii,qu'ilest   beau,     lliqnel  à  la      Uoup. 
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Il       Quandil  paraîtra         dans  un  champ 
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Deviendront  rouges   de  terreur,S'il      s'envient  boire  a  quelque      sour 
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Af.fole',  stu_pide,auxabois,    Il  s'en  Lia dans  lesgrandsboisd'AJ'rique  etd'Ame. 

,  Fn  peu  plus  lent 


m  {  1 1  «J -t-p  wQifw\  p  i  g  vp  p 


quaMaïs.goril       .     les      etchimpan.  ze's,Parsa   lai. 
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.  deurscanda-li  .  sés,Le  chasseront  à  coups  de  tri  _       _       .  que 


147 


Re_  gardez  le. comme    il    e^t  laid,  Bos_su,camard,lou  .  chon,re.ple 
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Qu'ile>tbeau,qu'ilest  beau,qu'ilestbeau,qu'ilest  ieau,    Riquet  à  la     Heup-_ 
1*.S  et  Zd.s  Dessus  — ===ZZZ  /f£f-^- 


JTJ^    JlJllJ)J<>J   JlJ.|  JT-Ji^jj'li'  § 


Qu'il  est  beauflu  il  est  beau,qtfilestbeaiwulgst  beau,    Riquet  à  la    Hou 
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Qu'il estbeauquH est  beau,quilestbeau,quilest  beau,    Riquet  à  la    Huup  _ 
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Qu'ilestbeau,qu'ilest  beau,q.i'ilestbeaii,quilest  beau,    Riquet  à  la     Huup  _ 


OLIBRIUS 

Et  maintenant  à  nous  le  galop  infernal, 
c'est  moi  Olibrius  qui  vais  ouvrir  le  bal! 
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D.—  GALOP  INFERNAL 


Sur  un  fieste  du  génie, tous  les  invites  .comme  pris  d'un  délire  immense  se  mettent  à  danser  en  cuntorsions  grotesques. 
Puis.entraine's  par  le  rythme, ils  disparaissent  en  une  sorte  de  farandole  fantastique  dont  Olibrius  debout  au  milieu 
deuL'escalier  semble  être  le  chef  d'orchestre  frénétique. 
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Musique  de  Scène 
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Lent      La  •  comme  la  à  précédente 
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Duo 


LE  PR.  CENDR. 

lil.P:      Moi  beau  —        Comme  un   Dieu! 


W  13 

LE   PRINCE 

CHARMANT 


Assez  animé    96 


PIAXO 


NoryuonR-ir.ceCharmant;         Je  pailetièsse'rieusement. 


îent,  cumjnent  pouvez  vous  trou_ver     à  ma  fa  _  ce        Lemoindreattrait?... 

a  Tempo 


Quoique  je  fas  _   se,  Je  ne  puis  ins-pi_rer  que  de'    _     goût     et  ran 
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poco   rit 


plein     devousmê  .  me  Qu'il   vousveutbeau   et  qu'il         vous  ai  _  me, 
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a  Tempo 


mes       i\  _  mours. 


LE  PRINCE    CHARMANT 
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Cendril  _    -le! 
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CENDRILLON 
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Je      n'au  _  rai     pour  mon   clier       é  _  poux 


Que     purs     sen   _  (i    . 
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ne       ca  _    ve<  _    se.. 


Nous    fe.rons  beau  _  coup  d'envieux! 
a  Tempo_ 


Et  nous  vivrons  ain  _    si     très   vieux. 
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a  Tempo 


Priiue  Charmant         Pourquoi  vraiment 

LE  PRINCE 


De  notre  amour  de    _    truirelejoi.fi  _cî 
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0  cœurcliaim.int        0  cœur  aimant  Je   ne  veux  pas  d  un  pa  _  i  eil    sa.ciui 


Je  suis  si  laid 


Je  suis  laid,jesiiis  laid,     iesuislaidjieHiislaid, 
En  pressant 


Ce. la. me  plaît ,  me  plaît  ,    me  plaît! 
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Je         suis         si  laid! 
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Ah!  comment  vaincre  sa  résistance   Qu'il  e>t  toujours^ussi joli  qu'avant    Et  qu'il  n'est  que  1  objet  d'un 
et  le  convaincre  rè\e  décevant? 
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Al;  si  Morgane  voulait...    Mon  doux  maitre,youlez  vous  me  permettre  de  \ous  réveiller  doucement  <;ir 

^  vous  durun-/ 
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Parle 


FVo  fondement, ..Vou>  faisiez  même  un  vilain  songe  qui  n'est  hélas  qu'un  sut  menson:: 
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Vous  rêviez 


Que  vous  étiez  affreux,  vous  le  plu'  beau 
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Je   rè_vaïs? 
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Mais  votre  beauté        recon_qui.se  M' 
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Comme  de_jà  tu  saismen. 
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Ton  .     .  jours  sous  mon  manteau  Me  pè  _  se     lour.de  .ment. 
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(la.bosse  s'en  va  dans  les  airs) 
CENDRILLON 


La  voi  .  la  qui  sen  va  mys_té_  ri  _  eu_se_r.ent 
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C'est  vrai,  il  n'y  a  plus  de  Hiquet  à  la 
rit. 


160 


É 


lo 
P.C 


a  Tempo  11-2  =  J 

Éiiil    i  rlHfr"  1 1  JlJlr  p^ 

Frinjce  Charmant        Ce  doux  moment         Met    le  soleil  dans  mon 
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Houp.pe.  0  cœur  aimant  Ce  cœur  aimant  Soy_ons  luiis    deLsor. 
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PrinceChar.maht,  charmant,  charmant. 
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0  cœur   ai  _  niant 

J    8— 


Final 


161 


LE  PRINCE  CENDR. 

REP:     In  baiser  un  seul,  celui  de  nos  fiançailles  _         Prince  je  vous  en  prie 
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P1AXO 


Sur  le  dernier  coup  de  minuft,  lubscarité  se  fait  tout  à  coup 
tandis  que  le  tonnerre  eronde  et  les  e'clairs  sillonnent  le  ciel 
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\Purlr)    Ah!  mon  l)ieu..rrince! 
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Olibrius  parait  au  somme!  de  l'escalier,  la  scène  s'éclaire  de  iueurs  rougeàlr 
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L  escalier  se  peuple  de  Gnomes    durit  les  yeux  brillent  dans  la  nuit . 
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In    candescents, 
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3e  Acte 

PEAU    D'ÂTVE 

(Au  château  de  Barhe  Bleue) 

Une  salle  gothique  _  fenêtre  à  droite  grandes  portes  a  gauche  et  au. fond. 
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A.  Interlude B.  Choeur. 

G.  Chanson  du  Chat  Botté 
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PEAU    D  ANE 
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Dans  un  Immense  décor  tout  ruisselant  de  lumière  tous  les  personnages  de  la  pièce  sont  groupés  au 
milieu  sur  une  estrade  .  Entourés  par  Morgane  et  les  bonnes  Fées  Cendrlllon  et  le  Prince  Charmant 
se  tiennent  enlacés  . 
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